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/  n   carrefour  de   rouir.  ,i  gauche  la  maison   d'un   marchand  de  vin,  une 
iable   en   dehors,   n  droite   un  /"'lit   banc  d<-  pierre. 


SCENE     I. 

FKITZCHKV 


'Il  entre   du  fond  a   droite   en  pleurnichant,   il  lient   un  bâton  avec  le  pe- 
tit  paquet  traditionnel)— (Accent  alsacien  ' 
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Bien   heureux  les     va   _   lets! 


(Par/é)  Savez-vous  le  prétexte  qu'il 
prend  pour  me  renvoyer''  il  prétend 
que  je  ne  parle  pas  bien  Français,  pas 
bien  Français,  moi!  je  vous  en  Fais  juges. 
Il  dit  que  je  fais  mal  les  commissions,vous 
allez  voir...  ah!  il  faut  nous  due  que  mon 
maître,  il  va  se  marier  à  une  jeunesse. 
L'autre  jour  il  donnait  un  repas  à  sa 
future  et  à  son  père...  e'élait  le  deu- 
xième...pas  le  deuxième  père. ..non,  le 
deuxième  repas.  Fritzchen!  qu'il  me  dit... 
Fritzchen  au  dernier diner  j'ai  remarqué 
que  ma  future  adorait  les  bijoux,  elle 
s'extasiait  sur  la  pierre  que  j'avais  de- 
vant moi,  je  veux  lui  faire  une  sur- 
prise... quand  on  sera  à  lalile,  tu  ap- 
porteras   la    pierre   et    tu   la    mettras 


devant  elle...  C'est  bon!  que  je  dis. 
Certainement  je  m'étonnais  île  ce 
qu'il  voulait  de  la  lierre  pour  sa  fu- 
ture quand  il  a  de  si  bon  vin  dans 
sa  cave,  c'est  mon  seul  regret  de  quit- 
ter la  maison,  mais  un  maître  com- 
mande, il  faut  l'obéir.  Je  vas  donc  chez 
le  brasseur  et  quand  le  dîner  est  servi, 
je  place  devant  la  demoiselle  ein 
scboen  Klein  glas  de  bierre,  tout  le 
monde  part  d'un  éclat  de  rire  ex- 
cepté mon  maître  qui  se  lève  fu- 
rieux, qui  me  fait  une  scène  ter- 
rible et  m'appelle  imbécile,  et 
s'oublie  jusqu'à  me  frapper  de- 
vant tout  le  monde,  mais  pas 
devant     moi. 


ser  Mon  ser_vi  _  ce!  Dieu    quel 
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(Parlé)  \\\[.  mais  v.'là  assez  do  pleur- 
nicheries ...  après  ton!  c'est  pas  la 
mort  d'un  homme  qu' une  place  per- 
due, je  sais  où  aller,  moi!  Faut  pas 
croire  «|n«-  je  mus  venu  au  monde 
comme  un  champignon,  j'ai  un  père 
moi!  et  une  petite  soeur,  et  un  pire 
est  toujours  heureux  de  revoir  l'en- 
fant qu'il  a  porté  dans  slin  sein  ma- 
ternel  ;  je  vas  retourner  au  pays,  aussi 
bien, ça  me  tenait  au  coeur,  voilà  <li\ 
ans  que  je  ne  l'ai  vu.  mon  père,  dix 
ans   aussi  que  je  n'ai  pas  vu  ma    pe- 


tite  soeur,  ça    lail  vingt  ans'  et    autani 
qu'ils  ont  été  de  leur   côté    sans    me 
voir,  ça  fait  quarante  ans"  c'est  trop,' 
je  vas  casser  une  croûte  et  m'embar 
quer  sur  la  terre  Ferme  jusqu'à    l!ius 
math... je  me  suis  ménagé  des  provi 
sinus;,  avec  une  bouteille  il>'    super  fin 
que  je  vais  prendre  au  compte  de  mon 
maître    II    me   doit  bien  ça  .  je  ne  lu  i 
ai    rien    répondu .  mais  je  liens  ■  <    nie 
venger  comme    il    m'a    outrage,    nu 
tragé  '     poslérieui  emenl . 
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(Parlé)  C'est  égal,  ça  n'est  pas  en- 
core ici  que  je  hrïe  rattraperai.  Déci- 
dément les  acheteurs  ne  sont  pas  gen- 
tils, c'est  qu'ils  ne  se  contentent  pas 
de  passer  sans  vous  regarder  ils  vien- 
nent à  vous  comme  s'ils  allaient  taire 
du  commerce  et  ils  se  gaussent  tout 
bonnement  de  votre  mise  et  de  votre 
accent,  quoi!  d'ailleurs  mon  accent! 
est-ce  que  c'est  ma  faute?  je  parle 
comme  on  parle  chez  nous:,  pour  ma 
mise,  eh  bien  qu'est-ce  qu'ils  veulent 
donc?  Il  n'est  pas  joli  ce  petit  dés- 
habille là?  ça  fait  pitié.  Bah!.,  j'ai 
presque  de  quoi  retourner  jusqu'au 
pays.,  moitié  en  patache  et  moitié  à 
pied  ...  avec  quelques  gros  sous  de 
plus,  voyons  je  vais  taire  comme  les 
hannetons ,  compter  mes  écus.  Dans  ma 
poche...  quatre  gfos  sous...  et  neuf  pe- 
tits, dix-sept  et  dans  mon  portefeuille.. 
vojons  (la  lettre  tombe)  ma  lettre., 
ma  pauvre  lettre,  oh!  j'enrage  t'y 
de  ne  pas  savoir  lire...  mais  depuis 
qu'un  malin  m'a  joui'-  un  vilain  tour 
en  me  lisant  un  jour  tout  le  contraire 
de  ce  qu'on  m'avait  écrit,  j'ose  pus 
me  confier  a  personne,  c'est  que  c'est 
de  mon  bon  papa  ça,  et  je  veux  pas 
que  l'on  me  trompe  sur  ce  qu'il  me 
dit,  le  cher  homme  ;  le  premier  garde 
champêtre  que  je  rencontre...  <  Elle 
s'assied) Voyons  mes  pièces  blanches. 

SCÈNE    III 

LIS)  HEIH    el     FRITZCHEN. 

FBITZCHEN(  sortant  de  chez  le  mai 
chand  de  vin  avec  une  bouteille  qu'il 
pose  sur  la  table  ainsi  que  son   pa- 
quet ). 

Via  un  petit  vin  qui  ne  me  coulera 
pas  plus  que  l'eau  de  notre  réservoir, 
mon  mailre  le  trouvera  peut-être  un 
peu  cher  puisque  j'ai  pas  marchandé, 
mais  a  e'I  '  heure  je    serai    loin  . 


M 
LISCHEN. 

Vingt-deux  francs  (Elle  *err~e  s'on 
portefeuille  > 

FRITZCHEN. 

ilem! 

LISCH  E  N. 

Vingt-deux  francs...  dix-sept  smis 

FRITZCHEN. 

Tiens,  une   femme  ! 

LISCHEN. 

'liens!  un    homme! 

FRITZCHEN. 

Kl   bigrement  gentille! 

LISCH  EN. 

Il    n'est  pas  joli,  joli...  mais    il    a 
quelque    chose    entre    les   deux  yeux 
et    puis    il  a  un  joli  chapeau 

FRITZCHEN. 

Si  je    lui   parlais  ?. 

LIS  C  H  E  N. 

S'  il   pouvait  me  renseigner  sur  un 

patache? 

FRITZCHEN. 

Mamzelle. 

LISCH  EN. 

Monsieur. 

FRITZCHEN 

Mam/elle.  savez-\ous  que  vos  joues 
elles  sont  fraîches  comme  une  pomme 
il' apis. 

Lischen  (a  part  ) 

Oh!  le  malhonnête,  il  m'a  entendu 
compter  mon  argent  et  il  contrefait 
mon    parler. 

FRITZCHEN. 

Hein!  le  savez   vous7 

LISCHEN. 

Nous  feriez  bien  mieux  de  me  dm 
si  la  patache  passe  de  «oie  -  <  i  .  le 
•^;i\  e/  -vous  ? 

FRITZCHEN. 

La  patache!  la  patache! ah! vovc?*oh3 
l'impertinente  avec  son  an  narquois  ..elle 
a  saisi  mon   pelil  lurent,  el  elli    me   «H 
ricalure.  vous  de\  rie/  i  oua  n  '  tenez! 


LISCHEN. 
)       ilUfrl*'    de     CC     qiie    Vous    vin-  n;> 

qu«-7  *it-    moi. 

FFITZCHEN 

<)ll     nui  .    H  I  It'Z     toujours 
LISCH  EN. 

(  .'  e*l     v  nus     t|lll      tll  ■'       l.lllcs  j>  US  "  I  .1 

•  •«■ .    Irne/ .   vous    ries    un    malotru 

FFITZCHE  N. 
Il    vous    une    péronnelle. 
LISCB  EN 

H    vou*    un    butor. 

FFITZCHEN. 

1  !    m. us    uni'    a  i  rdine. 

LISCHEN. 

Kl   vous   un       uns   grand    chose. 

FFITZCHEN. 

Se    mu ■jiii'i-   d  un   pauvre  garçon!., 
ijin   n  ail    rien   à    personne . 

LISCHEN. 

C' esl   »i»us    i|ui   attaquez  une  jeu- 


•-I        II  -.lll'IUlll'' 

FRITZCHEN. 

Uni  ?    i'l    .'n    liim  i    donc  !    s  il  von 


1. 1  S  C  H  F  N 

h  n  i  mitant  I  accenl  que  j  ai.  mau- 
vais  plaisant 

FJRITZCHEN. 

Que  vous  avez?  que  vous  avez?  je 
connais  celle  farce:  que  vous  prenez 
pour  gouailler  le   mien. 

LISCHEN. 

Comment?  voire  langage  serait... 

FFITZCHEN. 

\ol  jargon  ne  serait  pas  une  plaisanterie? 

LISCHEN 

V  »  *  t  j  ■—   seriez?.? 

FFITZCHEN. 

De  I  Alsace...  et  vous'' 

LISCHEN. 

Moi! 
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m  •>  f  r*  w  i  -•  ;  r  i  '  r  '  i  r  m 


k=\ 
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dooh  pi  .  iip     FreuJie  Juch      h,''  dus  /.'■      ben  pi'h  p/ni  _  sir  dm 


rn 


l.o     _      bfn       ist  doc/i       et _  ne  l-.eu  _   de  das      Lt 


-*m^ 7 L-1—        ' ""^ t^—p M ^ >-+ 

Le    _     ie/(        t«4  </'vr^       ei\  ne  Freu  -  de  dus        L 


LISCHEN. 

.-!<"//   tvas  ist  (/us  dock  ein  Gliiok  so 
eiîien  Landsmann   zu  finden 

FRITZCHEN. 

Ja.ja! 

LISCHEN. 

Was    ist    das    ein  plaisir! 

FRITZCHEN. 

dn , ja! 

LISCHEN. 

Vndvoeh  ein  ,jr<,ss fis! V///< k.,irenn 
mu ii  so  eine  Landsmanmn  juidell 

FRITZCHEN. 

Ja,ja!  gcib  mir  ein  Srbmatz. 

LISCHEN 

/Vf//1    nir/il   so   hïlziq. 
(Apres  la  conversation  allemande 
h  r itzehen    veut    I  embrasser.  —  h.l le 

refuse). 

FRITZCHEN. 

Vous   êtes   si   gentille. 

LISCHEN. 

\li!  je  !<•   sais    bien. 

FRITZCHEN- 

Il     moi,   je    suis    aussi   un    beau 
garçon . 

LISCHEN. 

Ah!    pour   ça... 

F  RITZCHEN  (à*  l>arl  I. 

Elle   en   doute.      (//  l'embrasse). 

LISCHEN. 

Non  ,  non.  non.  assez! 


(     >  LISCHEN. 

Ali!    que]     l.unli.  h  r   i|i     retrouver  .h 

|..ih  inlr! 

FRITZCHEN. 
Oui  ,    nui! 

LISCHEN. 

Vli!   i  '  .    .1 1    (ilaisir! 

FRITZCHEN. 
Oui  ,  OUÏ! 

LISCHEN 
Mais   c'esl    <■  ii i  ii r    iilii.i  lu  iii*ii \  qii.uiil   on 
trouve    mu    i  iHiiji.it nuit-   i  omuii     moi, 

FRITZCHEN. 

dm  ,  oui  '  < I •  /    moi    un    h  i 1   i  i 

LISCHEN. 


FRITZCHEN. 

Et   comme   ça   vous    «lie/    en   s,i 

Vice     lie     ce    iule'' 

LISCHEN 

Dm  tout  monsieur!  |<  mus  com- 
merçante. 

FRITZCHEN 

Ah!.,  commerçant'  '.'  ^t  de  uitui  ' 

LISCHEN. 

Comment?  de  quoi?vous  voyez  bien 
.le  vends  «les    palais. 

FRITZCHEN. 

Ah!  comme  vous  diles  mal.  on  ne 
ilil  pas  palais,  on  dit  palais  et  vous 
ilites    palais. 

LISXHEN. 

Eh  bien!   et  vous? 

FRITZCHEN. 

Je   dis    palais. 

LISCHEN. 

Eh  bien!  c'esl  vous  qui  diles  mal. 
on  entend  palais,  moi  je  dis  des  pa- 
lais, lassen  sie  mieli  doeh  ge/ienJ     ' 

FRITZCHEN. 

\  la  bonne  heure  j'accepte  vos 
excuses  maintenant  vous  dites  com- 
me moi!.,  et  c'esl  y  bon  le  petit  com- 
merce? 

LISCHEN. 

Mauvais  comme  tout,  mon  p. un  ce 
pas  s.  ils  traitent  aivspafais  de  superflus. 

FRITZCHEN. 

Oli!  les   malh lètes!  attendez  .  je 

\  as    faire    remonter    I'  article    moi: 
lionne;'  m' en   un    pour  deux   «ous 

LISCH  EN. 

I  h  v'ià  deux .  mais  qu'est-ce  que 
vous    en    ferez? 

FRITZCHEN. 

J'ai  oublie  mon  démêloir  el  ma 
brosse  a  dents,  ça  les  supplémenlera 

LISC  H  EN. 

II  cv|  bien  loustic  mon  pap  el 
puis  il  ,i  un  joli  chapeau  \h!  vous 
■  les    bien    aimable 


'     '   !...,  m  /    loin    i' pnlb  ' 


5<p 

FBITZGHEN 

I  (  nous  bigrement  gentille  et 
j'ajouterai  bien  un  baiser  au  paie- 
menl    de  la    marchande. 

I.ISCHEN 

Oh!  je  n'aurais  pas  de  quoi  vous 
rendre 

FRITZCHEN. 

(  »  li!  en  cherchant  bien...(  à  part) 
niein  Ooll .  comme  elle  me  va  la 
payse...  ça  ferail  une  jolie  petite  fem- 
me fou!  il  même,  si  on  était  sûr  que- 
mais  on  n'est  jamais  sur  que...  la 
jeunesse  «si  si  fragile. ..et  vous  re- 
tournez  au   pays? 

LISCHEN. 

Oui! 

FHITZCHEN. 

I.li  bien  puisque  nous  allons  Ions 
i  deux  en  Usace  .  nous  allons  lou- 
jnurs  faire  un  brin  île  roule  ensemble. 

LISCHEN. 

Mais  je  veux  bien. 

FHITZCHEN. 

Il  nous  allons  paravant  nous  don- 
ner des  forces  dans  les  jambes  en 
Ir-.  faisanl  passer  par  nos  estomacs... 
avez   vous   faim? 

LISCHEN. 

Oh!  oui. 

/■  /le   s' (issu//  sur  le  /mur  et  tire 
ion   une   du  pain  noir  et  du  fro- 
mage >. 

fbitzchen  ( a  la  table). 
!  Ii    bien   venez  par  ici. 

LISCHEN. 

Je  vous  remercie,  j'ai  loul  ce  qu'il 
nu    faul  . 

FHITZCHEN. 

Comment  '!  du  pain  noir  el  du  fro  - 
mage  '  du  fromage .  c'esl  bon  pour  le 
dessert,  mais  regardez  donc  par  s  ci. 
'Vidant  sa  va line)  une  cuisse  '!<■ 
fa  un  rd  .  «lu  p.iti  du  bocul  piqué  , 
d<  I  oie,  une  tranché  de  veau,  u- 
ne  naiieisse  fumée,  un  morceau 
i  llrau    de    riz  .    il     faut      tou 

jour*  avon  une  poire  pour  la 
-•.\  ! ,  un  pelil  dois 1  de  »  m.  «lu  fa- 
im il  v    ail.  / 


LISCHEN. 

Oh!  c'est  très   appétissant,  mais 
je    mange    ça   de   bon    coeur. 

FRITZCHEN. 

(Mais   venez   donc,  venez. 

LISCHEN. 

Ali!  dam!  vous    insistez   tant. 

FHITZCHEthm^MMMNaM 


Quand  j'ai  du  chagrin,  il  y  a  une 
chose  qui  me  console/ ufiiju^y>j^''esl 
que  j'ai   de   l 'appétit •  ^i^Jtp^vyV 

(Elle  va  se  melli ifamble.    Quand 
elle  est  près  de  fa-lulrne  on  en  tond  un 
bruit  de  cor.   Frit  :  <  l,ljtJ»mé#  WW*<llM«am 
siéae). 

LISCHEN. 

Qu'est-ce   qui   vous  prend    donc? 

FRITZCHEN 

C'esl  que  mon  maître  chasse  dans 
les  environs,  cl  je  croyais  avoir  en- 
tendu   le   son    du   cor. 

LISCHEN. 

\li!  miiis  voyez  bien  que  j'avais 
raison  de  rester  dans  mon  coin  et 
de  me  contenter...  de  mon  pain  et 
de    mon    fromage. 

FHITZCHEN. 

(','  el.nl  une  Causse  alerte,  je  m'e- 
lais  h  oinpe.  venez,  venez,  mais  ve- 
nez   donc. ^ 

*  LISCHEN. 

Non,  non. ..el  tenez  votre  peur  nie  rap- 
pelle une  petite  fable  que  je  chantais 
el  qui  m'a  fait  çagner  bien  des  sous 
quand  les  balais  étaient  en  'laisse 

FRITZCHEN. 

lue    fable? 

LISCHEN  . 
le      rat     de    ville     el      le     rat      des 
(lia  m  p  s  . 

FRITZCHEN. 

i  h   doit   être  gentil!    eb    bien  je 

vous   donne   deux  sous  pour  la  chan- 
ter... de   qui   est   elle? 

LISCHEN. 

C'esl    de    La   Fontaine. 

FHITZCHEN. 

1  a  musique  doit  être  haie  ne  , 
puisqu'elle  vi.nl  de  la  fontainp. 
AI,'  ah!  ah!  ah!  la  fahle!  la  fable! 

it  <i  » 


^ 


N°4 

FABl.K 


\J 


Ê 


1'    CUL  HLL  T 


Lu  jour  un     rat     <\<-       vii_  le       lit  _  vi 

-Cl 


Uv    fi    >  J'  lJ'^j^ 


'  l'   '  i''    F 


1  '"«I   iln        cô  _  (<•       de     l'ai   _    co  _  ve   Ou'ils  en 

•s- 


2''-(  Ul  PI.  Kl 


y  r  e  '^ 


v   » 


1^     N       h 


_  ta     h'    rat       rli*s  champs.  D'u_ne  ma_nie_re  Fort  ci    -     m_  !••       A    niar 


;J|J-  g  i  r    p  M  f  M'1^'1  r-  - 1 


ei-Tie  nitz     des  champs,  D'ii-ne        ma-nièr' fort  ci         vil'         Au  &p 
_len_di_r«»nt       du    liruit.        Le  rat         de    viLle     se       sau_ve.,Le  rat  des 


-J-j —  m m — -- 


^ 


!r^~r:~H: 


^ 


"f 


leti-di-rent      du  bruit. Lndscnnell die  <  tadt-rat-ze    se       sau-ve Dieratzaer 


sa 


-.•r,l^,J.Vl?f,-i.aiiHs8         A      man_  ger  des  plats      fri.ands.    Sir  un 


«?*  «/ps  />/«/>/,-,  _  <,nds,  Zu  speLsen     des  piaùJde»  plats  [ri  _  ands.  Sur    un 

champs  le  suit    le      suit.  Le       rat  des  champs    le    suit.      Le  bruit 

•  rit. 


Fe/d  le   suit,  le       suit.  Die  ratz   Je*  Fe/d        le    suit. 


M  an  ho  ri 


■a.che-mir'des    IMes  Le  cou  _  vert  se  trouva      mis       Res_tants  de 

-fc 


ga-ehe.mir'des    ln.desDnseou.vert.se    trouva      mis         ResJanls  de 
eesse  on    se   ha  _  sar.de, Le    cLta  _  din  veut  re_  ve  _    nie         Et      «lit 


r/u      rot        et     de         din.  des         W'el     .  elle        Freûd'pour  les  leux  a 

a       la     cam_pn -gnarde  ^     ;i     le  croupion-z-à  fi_nir,lcrouuiQn-z-  à      fi    _ 


a         la       roui  pu     ijuard'W  ir liai,  n  uorli Heine  frisr/ir    l't\  se/te  a      fi 


J 

(ht  .  -  ..  ■: 


n  ■  i    H    i 


Le      re    _    ffal      fut  fort     lion  _    ne    .    le  Mais  les    me 


_  mis         Dan  mit  _  tay     _    es  -  sen  fut  fort  lion   _     ne  _    te  Ma/s  les     me' 
_  nir.  Non      dit       l'aulr'je    reprends  ma        rou  _  (e  De_main 


IVe/n     dit        l'aulr'je    reprends  ma  rou  _  te  Moi--  gen 


ciaill's   ont     des      re    _    vers;  Or      quel. qu'un   hou_blanl     la 


forF  ;   i:  T 


,N    h  i   h 


_  daill's  ont    des       re    _     t/er 
vi»u-    vien  -  (liez    chez      moi 


Or       /p  _  mand    slor-    le         la 
De     vrai      j  n'ai  que     dla    chou 


tous     vien.drez    chez        moi  lelt  ha  _    fie  ei   .    //••H  m/\s7      mit 


fè  _  te    Les   fil        a     _     va  _   1er     de      Ira  -    vers. 


Éâ£ 


C'esl  du 

2'1  COUPLET.      S 


je  _    le  l.es    fil      ter-  schluc-ken     de      Ira   _    rers.  An     d>-r 

_  crou  _  te    Au.lieu     de         vos    morceaux    de  roi.  Vlais    mes 

;. 


-Mt 


houçroùle ÂtiHtalt   ae         vos    morceaux  de  roi.  \tm* 


=^=T 


40 


fi  _   che     des      bonnes        sau_  ces  Oui  donnent         des      in  _  di  -  ges 

-ta 


_  lions,  Qui  donnent   des     in  -  dLffes-  tions,     Oui  donnent    des     in.di-ges 

II!  Il 


II.  .1   I).   Hi7( 


FRITZCHEN 

Bravo, la  chanteuse,  bravo!  vous  chant  ez 
comme  un  petit  rossignol, c'est  vrai  ca: 
mais  ce  qui  est  plus  vrai  encore,  c'est 
que  vous  êtes  uûe  petite  rate  a  croquer 
(aparti  Oh!  je  suis  dans  le  ravissement 
de  l'amour  jusqu'à  la  pointe  des  che- 
veux.... je  vous  ai  pas  assez  payée,  il 
faut  que  je  vous  embrasse  encore. 
lischen' 

Du  tout,  du  tout,  vous  me  payez  trop 
de  cette  monnaie  là. 

FRITZCHEN. 

Eh  bien!  voyons,  rien  qu'un  petit 
baiser,  fil  veut  l'embrasser) 

LISCHEN  i  saisissant  ses  hallus 
Ah!  vous  savez   qu'il   me  reste    des 
balais. 

FRITZCHEN. 

Bigre!  elle  est  sage  la  payse,c'est  une 
vertu,  tl'est  égal, ca  ferait    un'    jolie 
petite  femme  tout  de  même.  Dites  donc, 
est-ce  que  vous  avez  un  amoureux? 

LISCHEN. 

Non,  mon  Dieu! 

FRITZCHEN. 

Non!  eh  bien!  nous  .liions  faire  route 
ensemble,  je  vous  conduirai  dans  votre 
famille, j'ai  un  projet  et  la  je  verrai  à 
voir  ce  que  j'aurai  à  faire...  Topez  -y 
t'y  vous? 

LISCHEN. 

<Jue  dit,  que   fait,  topez. 

t"»I^ZCHEW 

C'est  ça,  faisons  nos  paquets  pour 
nous  mettre  en  route  i(f  font  leurs  paquets 
et  votre  village,  c'est?... 


LISCHEN. 

Brusmath . 

FRITZCHEN. 

t.'omment  que  vous  dites  ca  " 

LISCHEN 

Brusmath. 

FRITZCHEN 

I  arteifle!  c'est  aussi  le  mi-u. 

LISCHEN 

Vraiment . 

FRITZCHEN 

Oui!  et  votre  pere,ç'est  qui? 

LISCHEN. 

Non,  le  votre5 

FRITZCHEN. 

Non,  vous?... 

LISCHEN. 

Mais  je  m'appelle  Lischen   Freulisrh, 

FRITZCHEN 

Kt  moi  Fritzchen    Kreulisch. 

LISCHEN 

Mon  frère! 

FRITZCHE  N.  !  touillant  assis  | 

Ma  soeur!.... 

LISCHEN. 

Ah!  comment   c'est    là    la  joie    de 
retrouver  une  petite  soeur  que  tu   u    as 
pas  vue  depuis  dix  ,ms. 

FRITZCHEN. 

Pardonne  moi,  vois-tu,  la  joie,|'é 
motion,  la  fable. ..et  puis  je  m'attendais 
si  peu.     sais    tu  que    tu  es  joliment 

changée. 

I.ISCHEN. 
Kt    toi    «lotie  ' 

FniTZCH  »  IM 

Kt  renforrie! 


Ht  t.»i  donc! 


El  embelli. 


FBITZCHEN. 


LISCHEN. 

Ki    toi  donc... oh.,  c'est-à-dire... 

FBITZCHEN. 

<  Ion  ii ■•  ol  ?  c ■'  est  .    dire... 

LISCHEN. 

ï   .1-  ;  i s  change, sous  ce  rapport  là. 

FBITZCHEN. 

Mais  comment     nof  peret'a-t-il  laissé 
partir? 

LISCHEN. 

•  I  ni  voulu  gagner  un  peu  d'argent 
|"  li r-  l'aider,  le  pauvre  cher  homme,  je 
lis  partie  avec  plusieurs  petites  filles; 
elles  se  plaisent  à  Paris  les  autres,  mais 
moi,  je  m'ennuyais  là  bas, loin  de  tous 
ceux  ijue  j'aime. 

FR1TZCREN  .'/'rmhriissi'ii/ 

Bonne   Lischen,  bonne  sœur...     Mas 
i..  c'  est  y  contrariant  qu'elle  soit... 
au   moment  ou....  allons!   allons!      je 
de\  jen>.  hète  ,i  présent . 

LISLHEN  /é  part) 
M. lis   qu'est    ce  qu'il  a  doue?.,  sais  tu 

bien  que  tu  n'as  pas  l'air  enchanté    du 
tout  de  m'avoîr  retrouvée. 

FBITZCHEN. 

Je  rél  léchis..  je  p  'ni  e   que  s  i  on  ne 
v .i\ a î t   pas.,      oo  pourrait   comme  ca 

au  bout   di    quelque  temps c'esl 

nt  ça 

1. 1    i  ii  t. rv   1 1>  ,      uant  ii  bran 

Maintenant    'i  ■  i    i   li   ■  •  ■  >   ■     nous 
fain    i  n-  •  ml ■!•  . 


FBITZCHEN. 

Oui.  quel  joli  voyage,    nous    allons 
faire. ..tous... les  deux....  mais  non,  je  ré- 
fléchis, je  ne  peux  pas  partir  avec  toi . 

LISCHEN. 

Comment,  tu   m?  laisserais    partir 

seule? 

FBITZCHEN. 

Oui,  il   faut  que  je  songe  à  gagner  un 
peu  d'argent:,  j'ai  deux  bons  bras,   je 
veux    être    cocher.   INot'   père,  il  n'en 
a   pas  plus  qu'il    faut,  et  puis    ce  sera 
asse7.   de  toi    dans  la  maison. 

LISCHEN. 

Mais,  tu  me  proposais  tout  à  l'heure  de... 

FBITZCHEN. 

Oui,  mais  j'ai  réfléchi...  ca  ne  se  peut  pas 

LISCHEN 

Cependant. ...voyons. ...viens  donc. 

FBITZCHEN. 

C'est   impossible,  ça  ne  se  peut  pas... 
ra  ne  se  peut  pas. 

LISCHEN. 

Ri  pourquoi  ? 

FBITZCHEN 

Parce  que.  ca  ne  se  peut  pas.Tu  com- 
prends,ma  petite  Lischen, la  société  a  ses 
luis,  mon  Dieu,cesl  comme  ça, elle  les  a.. .. 
vois  tu. on  arrive  dans  le  mondè,on  y  trouve 
une  petite  femme  gentille  à  en  mourir...  et 
puis  pas  du  tout, parce  que  sans  \ous  en 
avoir  prévenu. ..il  se  trouve. ..qu'elle  a  ses 
lois... la  société  .Yoilà  pourquoi,  ça  ne  se 
peut  pas...Oh!mais,c'estégal     pi#nrinijje 

suis  bien  content  .  Oh!     mais  là  bien  cot) 

tenl  de  l'avoir  retrouvée,  maïs  enfin  ça 
ne  s,.  r>eul  pas . 
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Anciennes     faisons     BgflfrDUS,     IWflgUET     et     JOUBHST     MaoUs 

C.    JOUBERT    à    Cie 


PARIS. 


ÉDITEURS    DE    MUSIQUE 

—    25,    Rue    d'HauteviUe,    25.    - 


PARIS 


RÉPERTOIRE  DES  OUVRAGES  DE  THÉÂTRE 

Opéras 


TITRE   DES   OUVRAIS 


Flotow 
Rossini.     . 
J.  Béer 
Wrber. 
rubinstbin 
Rossini  .     . 
A.   Holmes 
Poniatowski 
Rossini  .     . 
Rossini  .      . 
L.   Lacombe 


Aima  l'Incantatrice 

Comte  Ory  (Le) 

Elisabeth  de  Hongrie ■  ,«/■* 

Freyschiitz,   avec  récitatifs  de    Berlioz. 

Machabées  (Les) 

Moise 

Montagne  noire  (La) 

Pierre  de  Médicis 

Robert  Bruce 

Siège  de  Gorinthe  (Le) 

Winkelried 


Opéra  en  trois  acres  . 

—  en  deux  actes  . 

—  en  trois  actes. 

—  en  trois  actes 

—  en  trois  actes  . 

—  en  quatre  actes 


—  en  trois  actes  . 

—  en  quatre  actes 
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Opéras-Comiques,    Opéra  s- Bouffe  s    et     Opérettes 
En    trois    et    quatre    actes 


H.  LlTOLFF.     . 

Ch.  Lecocq 
K.  Jonas    .     . 
R.  Planquette 
Ch.  Lecocq     . 
R.  Planquette 
Ch.  Lecocq    . 
H.  Maillard, 
de  Wenzbl 
H     Litolff.   . 
L.  Vasseur    . 
L.  Varnet    . 
H.  Litolff.   . 
Cil.  Lecocq 

Ad.  Adam 
Ch.  Lecocq 
Ch.  Lecocq 
J.  Offknbach 
J.  Clèrick      . 
A.  Litolff.    . 
Ch  .  Lecocq    . 


P.   Lacome 
L.  Vasseur 
Ch.  Lecocq     . 
Pburotti 
l.   pk.sorme3. 

Il     BOOLLARD. 

H  .    PF.FFBM. 
KlOTOW       . 

.1.    ('I.KHICE. 

j.  okfknfia'h 

Ch.  Lecocq 

O. Haakmak 

Semet 

Ch   Lecocq     . 


Ar>    Ai>aM  . 

Cil      (illlSAllT 

AniEK  . 

J.  OrrENliicii 

AUBER  . 

j.  OrmiBAOH 

l)E  I.ajm'  ir. 

K  A 
Bouli.aiiii  UlETÉ- 

k    l'i  A^QurrrK 

r  im.ahqubtte 

Ricci 

Cii    Lat 

K  Plauquetto. 


Boite  de  Pandore  (La) 

Camargo  (La) 

Canard  à  trois  becs  (Le). 

Cantinière  (La) 

Cent  Vierges  (Les) 

Cloches  de  Corneville  (Les).     . 

Cœur  et  la  Main  (Le) 

Dragons  de  Vi Mars  (Les). 
Elève  du  Conservatoire  (L')     . 
Escadron  volant  de  la  reine  (L') 
Famille  Vénus  (La)    .... 
Fée  aux  chèvres  (La).     .     . 
Fiancée  du  roi  de  Garbe(La)     . 
Fille  de  madame  Angot  (La)     . 

Fleur  de  Thé 

'•iralila 

Giroflé-Girofla 

Grand  Casimir  (Le)     .... 
Grande  Duchesse  (La)      .     .     . 

Hardi  les  Bleus 

Héloïse  et  Abélard     .... 

Janot 

Jolie-  Persane  (La).      .... 
Jour  et  la  Nuit  (Le)    .... 

Kosiki 

Ma  mie  Rosette     .  .      .  '   . 

Mam'/elle  Crénora     .... 

Marjolaine  (La) 

Masques  (Les) 

Moulin  des  Roses  (Le)    . 
Ninlcbe  ........ 

Noces  de  Fernande  (l.esi 
Ombre  (L')  .     .  .     . 

Pas  le      •     •     •  » 

Périchole  (La) 

Petit  Duo  ii.e).     ..... 

Pelil  Moulin  (Le)       .     .     . 
Petite  Cadette  (La)    .     . 
Petite  Mademoiselle  (La)    .    . 

Petite  Mariée  (La; 

Pliitus 

Pompon  (Le) 

Postillon  de  Lonjumeau  (Le.1 
Poupées  de  i  In  (an  te  (Les)  . 
Premier  |ou  r  de  bon  1 1  o 
Princesse  de  Trébiionde  (La)  . 

Rêve  'i  amour 

Robinson  l'ruHoe  .... 

m  (l.o)  .... 
Rom  m  d'ici  ■  Ire  (Le) .... 

a).  .    . 

Siiri'niil.       . 

Tallîman  (l.o) 

Pur  Polie  a  Rome 

Vie  Moi  .... 

VolliK»uri)  dn  la  32*  (Les)     .      . 


Opéra-bouffe  en  trois  actes. 
Opérette  en  trois  actes. 


Opéra-comique  en   trois  actes 


Opérette  en  trois  actes.     .     . 
Opéra-comique  en  trois   actes 
Opérette  en  trois  actes.  . 
Opérette  en  trois  actes .     . 
Opéra-comique  en  quatre  actes. 


Opéra-bouffe  en  trois  actes.  . 
Opéra-comique  en  trois  actes  . 
Opérette  en  trois  actes 


Opéra-comique  en  trois  actes 
Opérette  en  trois  actes  . 

Opéra-comique  on  trois  actes. 
Opérette 


Opéra-comique  en  trois  actes 
Opéra-bouffe  en  trois  actes. 
Opérette  en  trois  actes  . 
i ipérs  comique  en  trois  actes 
Opéra-comique  en  trois  actes 


Opérette  en  trois  a. -tes    . 
Opéra-comique  on  trois  actes 
i  ipérel  te  en  i  rois  actes 
Opère  comique  en  trois  actes 
Opérel  i  e  en  trois  actes    • 
Opéra  comique  en  trios  actes 
Opéra  comique  en  trois  actes 
Opérette  en  trois  actes    . 
Opéra-comique  en  trois  actes 


Opérette  en  trois  actes   .      .      . 

Opère  comique  en  trois  actes. 
i  ipérette  en  trois  actes  . 
Opéra-comique  en  trois  aotes 
Opérette  en  trois  aotes  , 
Opéra-oomique  <m  trois  acte 


Opérette  en  trois  aotes 
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